
Comunicări şi rapoarte de cercetare 

LE CARDO DE JERUSALEM. INTEGRATION ET RESTAURATION 

Les murailles de la Vieille Ville de Jerusalem, 
oeuvre de Soleiman le Magnifique au 16e. siecle 
donnent le caractere turc de la ville. A l'interieur de 
ces murailles, la ville est toujours divisee en ses 
quartiers historiques: I' esplanade des mosquees, 
le Dome du Roc et la mosquee El-Akza 
formentl'acropole monumentale, puis Ies quartiers 
musulman , chretien , armenien et juif sont 
s'inscrivent clairement dans la trame de la ville 
qui reste quasi telle depuis 13 siecles. 
En 1948 Ies Juifs sont chasses de la vieille Ville 
mais gardent le Mt. Sion avec le tombeau de David; 
avec la reconquete de 1967. le partage de Jerusalem 
est aboli et l'administration israelienne entreprend 
d'emblee la reconstruction du Quartier Juif. 

La reconstruction du Quartier Juif et sa 
reoccupation furent pour le gouvemement une 
priorite politique primordiale. Mais, en meme 
temps, repeupler des textures urbaines bâties sur 
des vestiges vieux de presque 3000 ans posait 
des problemes existentiels aux archeologues, qui 
etaient soucieux d'etudier Ies structures anciennes 
enfouies, dont l'existence ne faisait aucun doute. 
Pour Ies autorites de l'heure Ies priorites politiques 
de revitalisation primaient, l'actualite archeologique 
etait de seconde importance et elle etait accept­
able, a condition de ne pas deranger le processus 
du developement et de reconstruction du Quartier 
Juif. A cet insu, fut publie en 1971 un concours 
d'architecture pour une partie du quartier bâti en 
pierre (un des premiers actes urbains entrepris par 
l'administration du Mandat Britanique fut un plan 
d'urbanisme , emis en 1919, qui imposait a 
Jerusalem et dans le voisinage imediat la bâtisse 
en pierre ou le parement en pierre de tout edifice). 

Le concours proposait une aire comprise entre 2 
rues paralleles qui traversent le quartier juif du Nord 
au Sud sur une longueur de 180 m et une largeur de 
17 m pour experimenter l'integration de structures 
modemes et materiaux differents dans un ancien 
quartier bâti exclusivement en pierre. Les fonctions 
proposees etaient des comerce, des petits h6tels et 

de !'habitat. Un bâtiment croise ainsi que la syna­
gogue Habad etaient a preserver et a restaurer. 

Entre Ies deux rues, la Rue des Juifs et la Rue 
Habad, ii y avait une denivelation de quelques 5 
m. L'alignement deces deux rues paralleles vers 
le Sud, dans le prolongement des Bazaars Croises 
au Nord du site, nous a intrigues depuis le debut 
et nous a amenes a etudier une mosa"ique 
byzantine qui fut decouverte a la fin du siecle 
demier a Mabada, en Jordanie, qui illustre la toute 
Terre Sainte au pelerin du 6e. siecle. Entre autres, 
la ville de Jerusalem est representee a l'interieur 
des murailles connues a l'epoque. C'est un docu­
ment extremement precieux, etant la premiere 
carte connue de la ville: le plan suit la disposition 
des rues principales mais donne aussi en projec­
tion rabattue, Ies fac;ades des plus importants 
edifices. Les archeologues ont pu identifier ainsi 
par la suite Ies monuments connus par Ies fouilles 
ou par la litterature, L'artiste de la mosa'ique a place 
le Saint-Sepulchre au milieu de la composition ; 
on peut le reconnaître par la coupole doree de la 
Rotonde, par l'eglise du Martyrion et par Ies trois 
ouvertures depuis la rue principale qui traverse la 
ville entiere. Plus loin on a pu reconnaître la Porte 
St. Etienne et l'eglise de la Probatique, Ste Anne; 
la Porte de Damasc avec son pilier 
Uusqu'aujourd'hui la porte est appelee en arabe: 
Bab-el-Amud, c.a .d. porte du pilier, meme si le 
pilier avec la statue d'Hadrien a disparu depuis 
des siecles) ; plus loin le Mt. Sion avec l'eglise de 
Haghia Zion, et plus a I' est, la nouvelle eglise de 
Justinien, la "Nea". 
Un element urbain central traverse la ville depuis 
la Porte de Damasc, jusqu'a l'eglise de la "Nea", 
donc du nord au sud (sur la mosa·ique le nord est 
a gauche) , une large rue ayant sur Ies c6tes des 
colonnades avec toits de tuiles: c'est le Cardo 
Maximus, la via publica. 

Concepte du projet du concours 

Des le depart, !'analogie entre le Cardo maximus 
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de la mosa·ique de Madaba et l'alignement nord­
sud des bazaars et des rues du quartier juif fut 
frappante. 
On a commence par l'etude de caractere des deux 
rues et l'inventaire des structures existantes. Les 
arcs dans Ies petits magasins, trop grands pour 
ces espaces de meme que Ies structures des ba­
zaars et des marches croises, furent une constante 
inspiration. 
Sur le plan, l'intention de creer un axe central qui 
traverse le quartier comme une epine dorsale 
fonctionelle , une structure a la fais ancienne et 
modeme, s'imposait d'emblee. L'etude des eclairages 
zenithaux des bazaars nous a mis sur une piste 
conceptuelle: Ies croises avaient bâti des magasins 
voOtes le long des rues principales, dont Ies voOtes 
etaient perpendiculaires sur l'axe des magasins; 
l'eclairage au dessus reprenait, en plus petit, Ies sens 
altemes des voOtes d'en dessous. 
Cette superposition aggrandie est devenue le 
system constructif du projet: voOtes des magasins 
a doubles niveaux perpendiculaires aux voOtes des 
rues, eclairage zenithal rythme aux clefs de voOtes 
du nouveau souk propose. Le toit de cette struc­
ture double devint la cour d'acces aux habitations 
et petits hâtels proposes par le programme. 
Techiquement, la solution integrait deux fac;;ons 
de mise en oeuvre: I' arc de plein cintre en element 
prefabrique mince et etroit en beton , amene par 
grue; le reste etant en parement de pierre naturelle, 
bâti a la main de fac;;on traditionelle. Cet axe com­
mercial devait etre dans le prolongement naturel 
des bazaars croises , et ce raccord se faisait 
graduellement tout le long de cette rue. 

Sondages prealables 

La decision de la compagnie du Quartier Juif fut 
que Ies archeologues etaient supposes de faire 
des fouilles dans chaque site propose pour etre 
bâti . La plupart des plans conc;;us initialement a 
ete annule et on a du Ies refaire a nouveaux, vu 
que chaque fois la realite archeologique depassait 
la fiction architecturale. 
Le site etait un conglomerat de bâtiments qui 
dataient des epoques croisees , mameluques, 
turques et modernes, dont Ies fonctions etaient 
des magasins, des ateliers et des habitations. Au 
long des siecles, grand nombre de ces espaces 
furent remplis de debris de demolitions et on rebatit 
au-dessus, enfouissant a tout jamais Ies struc­
tures d'en-dessous. 

La premiere mesure fut l'execution d'egouts dans 
la rue des Juifs: dans la tranchee on decouvrit un 
dallage de pierres de grandes dimensions. Les 15 
sondages archeologiques qui suivirent sur toute 
la longueur du site (des puits d'environ 1,5x1 ,5 
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m) revelerent unanimement une couche de pierre 
quasi au meme niveau , a quelques 2 m de 
profondeur. 
C'est en consequence de cette trouvaille qur la 
Compagnie de Reconstruction du Quartier Juif 
approuvât le sousbaissement de I' axe central du 
projet a cette profondeur, a condition de revenir au 
niveu initial si jamais on trouve des antiquites: 
rien ne devait retarder l'execution du projet et le 
repeuplement du quartier. 
Ce fut une conclusion decisive pour tout ce qui 
allait suivre. La fouille archeologique du Quartier 
Juif fut menee par le doyen des archeoloques en 
Israel , le prof. Nahman Avigad . 

Les premieres annees, 1972-197 4, furent dediees 
aux demolitions et aux excavatiohs. 
Apres avoirfait des fiches pour chaque bâtiment, 
le site fut divise en 8 unites typologiques , de A a 
H. Cette division en sections constructives a 
facilite l'execution tant bien pour Ies archeoloques, 
qui avaient pu se concentrer sur des aires plus 
restreintes, que pour Ies entrepreneurs qui avaient 
pu intervenir la ou le site le permettait ou la ou 
l'urgence l'exigeait. 

Decouverte de Cardo 

La section E, l'unique aire ou nous pouvions 
deblayer sur l'entiere largeur du site (14) , nous a 
preserve des surprises assez spectaculaires . Du 
câte de la Rue Habad , une muraille imposante fit 
son apparition d'en dessous des deblais . En 
degageant la crete de ce mur, le tracteur glissa et 
quasi tomba dans un trou : c'etait une citerne qui 
continuait sous la rue Habad et meme sous le 
pate des maisons de l'autre câte de la rue. En la 
deblayant, on trouva des debris de l'epoque 
herodienne et byzantine, a câte des fusils des com­
batants de la guerre de 1948. 

Cette muraille de pierre , une fois nettoyee , 
presentait dans sa partie superieure Ies incisions 
rythmees tous Ies metres environ, pour la pose 
des poutres en bois. Parallelement a la muraille, 
dans un dallage bâti a sa base, des entailles 
carees coupees dans une rangee de pierres de 
taille plus basse que ce dallage, tous Ies 3,20 m, 
probablement une rangee de colonnes, basee sur 
un stylobate. En dessous de ce suppose stylo­
bate, un chenal pour eaux de pluie, parallele aux 
entailles , donc a la rangee de colonnes. 
Et de la , on commence a s ' interoger: ne 
sommes-nous pas devant une colonnade-stoa 
couverte , dont le toit deverse Ies eaux de pluie 
dans le drainage? Et Ies incisions dans la muraille 
ne sont-elles I' endroit de pose des poutres en bois 
de la couverture en tuiles? 
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Fig. l. The mosaic map of Jerusalem from Madaba, Jordan . 

En excavant Ies magasins de la rue des Juifs, un 
dailage apparut, au meme niveau dans tous ces 
commerces. De concert avec Ies archeologues, 
nous avans decide d'enlever tous Ies murs de 
separation entre ces magasins. Ce qui se devoila, 
c'est que ce dailage etait un dailage unique, avec 
des rangees de pierre disposees est-ouest; une 
seule rangee de pierres etait dirigee nord-sud. 
La rangee du dailage dirigee nord-sud n'est-eile 
pas I' axe de symetrie de la composition? A partir 
de cette question, Ies archeologues ont continue 
la fouille sous la rue des Juifs , dane sous 
l'infrastructure des egouts, eaux et electricite, et 
ont trouve la meme disposition symetriquement: 
drain d'eaux de pluie, entailles dans le dailage pour 
la colonnade, mais plus loin pas de muraille, mais 
de pierres de seuil , entre murs, dane ouvertures 
probables de magasins. 

C'est seulement a ce moment, en 1976, dane 5 
ans apres le debut des travaux que nous avans 
pu conclure que l'hypothese de Cardo maximus 
etait juste en principe , mais ses dimensions 
depassaient Ies estimations: la largeur totale etait 
de 22,5 m„ avec la via publica a ciel ouvert de 
11 ,5m et des stoas couvertes de 5,5m largeur 
chacune . Curieusement la stratigraphie ne 
presentait aucun element romain, mais seulement 
byzantins. Des fouiiles locales occasionelles dans 
le Souk Khan-ex-Zeit demontrerent que le Cardo 
du nord de la viile etait d'origine romaine, de la 
Jerusalem du 2eme siecle , Colonia Aelia 

Capitolina. L'axiome normal etait que la partie Sud 
de cette meme artere tot romaine aussi . 
Mais l'avaneement des fouilles ne releva 
qu'uniquement de la poterie byzantirie. 
Pour que Ies byzantins aient bâti une avenue de 
pareilles dimensions, ii fallait qu'elle deserve aussi 
des structures d'eehelle semblable. 

Or Ies fragments de poterie trouves au Cardo 
dataient de la meme epoque que Ies poteries de 
l'eglise de la Nea - ciont le vrai nom est "Nouvelle 
eglise de Ste Marie, Mere de Dieu (Theotokos)", 
ou en raccourci en grec, la Nouvelle, la "Nea" - ou 
sur un des pilliers des fondations une plaque 
indiquait la date de la dedication de l'eglise (543 
A.O.) et le nom de son constructeur, l'Empereur 
Justinien, et du pere abe de l'eglise, Constantinus. 

Apercu historique du Cardo 

Peu de bâtisses furent erigees a Jerusalem apres 
la conquete de Trajan en 70 A.O. Seulement a 
l'epoque d'Hadrien (117-138 A.O.), elle vit une 
certaine floraison constructive. C'est a l'epoque 
qu'il rebaptisat la viile Aelia Capitolina, selon Jupi­
ter Capitolinus et son propre prenom, Aelius. La 
ville fut ainsi redediee, un ploug laboura 
symboliquement la terre, et une monnaie fut is­
sue a l'occasion. (L'empereur a probablement visite 
la ville sur la route de retour de Jerash, ou ii passat 
l'hiver de 129-130, et avait promu des nouveaux 
bâti"'i0nts ). 
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Entre autres furent eriges a l'epoque romaine le 
Temple d'Aphrodite, le Temple de Jupiter sur Ies 
ruines du temple d'Herode, le Forum, la Porte de 
Damasc avec sa place en demi-cercle a l'interieur 
de la porte, avec la statue de l'empereur. C'est de 
la que commenceaent deux rues monumentales 
a colonnes, l'une menant au temple, et la seconde, 
plus large, qui longeait le Forum, jusqu'au centre 
de la viile , le Cardo. 

L' epoque Byzantine voit la decouverte et I' erection 
des principaux monuments de la chretienete en 
Terre sainte. Constantin etsourtoutsa mere Helene 
mettent Ies jalons de ces sites qui deviendront 
Ies points de pelerinage de tout Chretien . Le 
Temple d'Aphrodite Romain est demoli, pour 
decouvrir dans ses fondations le tombeau de 
Jesus. Jerusalem est decrite dans Ies gravures 
comme le centre de la Terre, et dans le saint 
Sepulchre ce centre est materialise. 

Justinien (527-565A.D.), en ambitieux monarque 
et constructeur, voulait bâtir un edifice plus grand 
et plus prestigieux que le saint Sepulchre construit 
parson predecesseurde deux siecles, Constantin. 
li envoye depuis Constantinople son architecte 
Theodosius a bâtir cette structure: le plan et la 
surveillance du chantier prirent 12 ans. La 
monumentalite et la richesse de cette structure 
est decrite par le comentateur Procopius, comme 
tous Ies edifices monumentaux bâtis par Justinien. 
On retrouve d'ailleurs la "Nea" illustree par le 
createur anonyme de la mosa"ique de Madaba. 
La "Nea" fut une structure connue a l'epoque dans 
tout le monde chretien; elle comprenait le 
monastere avec sa basilique qui elle seule 
mesurait 100x50 m, un hâpital , un hâtel-Dieu et 
une bibliotheque. La face sud du complexe etait 
situee a bord d'un ravin , ce qui imposait a la con­
struction de gigantesques contre-forts . 

Justinien, pour raccorder la "Nea" au Saint Sepul­
chre pour des processions religieuses, fit continuer 
le Cardo Romain d'Hadrien vers le Sud , avec Ies 
memes elements architecturaux , gabarits et 
materiaux. Avec une difference: l'usage de la 
mesure du pied byzantin de 32 cm, a la place du 
pied romain de 29,6 cm. 
De la, la moitie romaine (Nord) et la moitie 
byzantine (Sud) du Cardo Maximus de Jerusalem. 
Justinien a embelli aussi d'autres villes avec des 
rues a colonnes: Justinian Prima, au Tsaritchin 
Graden Serbie. 
En 617 Jerusalem et conquise par Ies Perse et 
demolie de fond en combles: c'est la fin de la 
periode byzantine en terre Sainte. 
Apres la conquete musulmane de Jerusalem en 
638 ap.J.C., le Cardo est partiellement rebati. Les 
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colonnes et le toit de la stoa etant casses, Ies 
Ommayades ont bâti des massifs carres de pierre, 
et de la etjusqu'a la fac,;;ade des magasins ils ont 
couvert l'espace par des voutes d'arretes. Mais 
ce furent des interventions partielles et on n'a pas 
pu avoir stratigrafiquement une image coherente 
de la renovation de ce monument a l'epoque 
ommayade. 

Par contre, de l'epoque Croisee, dane au 12e. 
siecle ap.J .C. , se detachent des interventions 
urbaines de grande envergure. · 
A part Ies bazaars bâtis vers le nord le long de la 
fac,;;ade Est du complexe monastique de la Santa 
Maria Latina, l'ancien Forum Romain , ou le Khan­
ez-Zeit d'aujourd'hui , ii y a une continuation d'un 
autre bâtiment commercial d'environ 40 m de 
longueur vers le Sud, dans l'aire du Cardo que 
nous traitons. 
La recherche archeologique place cet edifice parmi 
Ies bâtiments commerciaux bâtis par la Reine 
Melisande, regente a l'epoque de Beaudoin IV, vers 
1152 apr. J.Chr. Mais dans ce bâtiment nous 
n'avons pas trouve ni du dallage byzantin , ni 
croise; par contre Ies magasins sont preserves 
dans un etat remarquable, et on y distingue au 
moins trois epoques de bâtisse , la derniere 
probablement deja mameluque. Cet ensemble 
coherent et fort, est une des parties Ies plus 
fascinantes du Cardo restau re. Ce bâtiment etait 
double face, ce qui nous amenerait a croire que 
du câte Est ii y avait une place. Sur beaucoup de 
cartes de l'epoque, c'est la Place des Changeurs 
d'argent qui se disputaient le croisement du Cardo 
et du Decumanus: câte Sud ii y avait la Place des 
Changeurs Latins , ou s 'acheminaient Ies 
voyageurs en provenance d'Europe; au Nord c'etait 
la Place des Changeurs Chretiens Syriens. 

Les bazaars Croises câte Nord de ce croisement 
furent bâtis selon trois arteres. Celle de l'Ouest 
etait nommee le "Marche aux legumes" ou le 
"Marche des epices". Celle du milieu ou ii y avait 
probablement des restaurants et des tavernes etait 
le "Marche de la mauvaise cuisine" (Malcuisinat), 
tandis que celle de I' Est etait le "Marche couvert". 
Le bazaar le long du Decumanus, qui fut bâti sur 
Ies ruines Sud du Forum Romain , etait le "Marche 
aux poulets", ou on trouvait aussi tous Ies produits 
de laiterie. 

A l'epoque mameluque et turque, dane a partir du 
14eme siecle, l'architecture domestique couvre 
lentement et engloutit par une dense textu re bâtie 
tout ce qui restait encore de cet axe glorieux. Avec 
la sympathie du Sultan et de la Sainte Porte, Ies 
Juifs repeuplerent le quartier. Le Cardo a disparu, 
englouti par des couches de debris de 7 siecles, 
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mais l'alignement des rues des Juifs et Habadm 
et la ligne droite qui menait depuis la Porte de 
Damasc a la Porte de la "Nea" , restent 
irrefutablement lisibles jusqu'aujourd'hui dans la 
trame bâtie du quartier. 

Priorites et urbanisme 
Ici, a Jerusalem, Ies obligations politiques ont une 
priorite sur Ies recherches scientifiques, ainsi Ies 
fouilles furent arretees pour favoriser Ies habita­
tion des etages superieurs. 
C'etait un processus assez paradoxal que nous 
devans en fait bâtir Ies niveaux hauts sans avoir 
pu conclure et finaliser la recherche sur Ies fouilles 
archeologiques des niveaux bas. 
Detail : nous ne connaissions pas a l'epoque 
l'hauteur de la colonne monolitique du Cardo, mais 
dans Ies murs des magasins demolis nous avons 
trouve des debris de colon nes enmurees dans des 
coulis de beton d'epoque assez recente, aussi que 
des debris de chapiteaux , des bases etc. 
Au dessus de la section E furent coulees des 
voOtes a toneaux , sur toute la largeur de la sec­
tion de 18 m au dessus du Cardo qui lui, mesurait 
22 ,5 m, la rue des Juifs, coupant le site. Une voOte 
seule a pu enjamber la rue des Juifs et donner 
une dimension a la dalie d'au dessus, chose qui 
au sol n'a pas pu etre realisee. A l'epoque nous 
avons propose l'annulation de la rue des Juifs , 
mais comme c'etait une rue de services , donc 
d'infrastructures, le coOt etait haut et la Compagnie 
n'a pas accepte la solution. Donc !'intrados deces 
voOtes a tonneaux, servit de base a la cour d'acces 
aux habitations. 

La suivante section traitee fut la section D, en 
prolongement de la section E. Ici, autre paradoxe, 
une fois le dallage du Cardo misa jour: en enlevant 
Ies masses de betons sous des arcs , on a trouve 
au centre des betons, des colonnes de pierre 
byzantines! 

Au dessus du Bâtiment Croise - section C - qui 
selon le programme, devait etre preserve, ii y avait 
un etage turc, employe par un boulanger. Au 
dessus de cette boulangerie , nous avons rajoute 
un niveau d'habitation , mis en service en 1978. 

La section B presentait un tout autre caractere: 
un bâtiment turc du 19e siecle, sans importance 
architecturale , qui fut demoli , Enrichis par 
l'experience precedente, nous avons demande ici 
des fouilles manuelles sur I' axe de circulation cen­
tral. 
Un bout de fa9ade datant de l'epoque croisee 
apparut sous Ies pioches des fouilleurs : ii s'agissait 
des ouvertures de magasins d'une taille de pierre 
extremement raffinee. Cette fa9ade fut integree 
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dans la succesion des ouvertures de magasins 
vers !'axe central et comme elle tombaitjuste sur 
la ligne des fa9ades des maisons d'au-dessus, 
deux arcs furent rajoutes pour s'ecarter de l'ancien. 
Plus tard, la recherche archeologique a date cette 
fa9ade comme celle bâtie en 1152 evoquee la­
haut. 
Apres l'excavation en profondeur de cette sec­
tion , Ies dalles du Cardo byzantin sont mises a 
jour. Mais ici, Ies archeologues etaient a la re­
cherche des murailles de la Jerusalem israelienne 
et herodienne, donc pre-romaine. · 

Depuis des annees, ii y avait une polemique entre 
Ies archeologues britaniques et israeliens 
concernant l'existence meme de cette muraille. 
Les anglais , presides par Kathleen Kenyon , 
soutenaient leurthese minimaliste de Jerusalem, 
selon laquelle une telle enceinte n'existait pas, 
tandis que Ies israeliens pronaient l'oppose. Mais 
ni Ies uns, ni Ies autres n'avaient des preuves. 

Les archeologues ont aussi concentre leurs 
recherches en dessous du dallage du Cardo, et 
apres quelques sondajes concluants , ii fut decide 
d'enlever une partie. Les fortifications qui furent 
mises a jour mesuraient quelques 4 ,5 m 
d'epaisseur, dataient de l'epoque hasmoneene, 
donc 2esiecle av. J.Chr„ mais a d'autres endroits 
elles sont d'epoque israelienne, du 7e. siecle av. 
J.Chr. Dans cette muraille , en plus, une des portes 
de la viile, la porte Guinat, evoquee par Flavius 
Josephe. Ce complexe de portes et fortifications 
hasmoneenes fut restaure et expose au public. 
Paradoxalement, cette section reste l'unique, sur 
toute la longueur des 180 m de rues du concours 
qui furent restaurees , qui rapelle encore la solu­
tion initiale , avec Ies superpositions des arcs 
alternes, soutenant Ies patios des habitations. 

Ici aussi , on a du ajourner la restauration 
archeologique pour se dedier aux habitations des 
etages superieurs . Comme Ies demandes de 
construction de la Compagnie etaient maintenant 
differentes des donnees du programme du 
concours , la bâtisse d'hâtels et auberges, fut 
an nule et on ne bâtit que des apartements . Ainsi 
furent construits 37 apartaments tous differents, 
dont 20 nouveaux et 17 restaures . Les toits­
te rrasses furenr amenages en jardins 
suspendus , Ies garde-fous s'inspirerent des 
moucharabies typiques jerosolomitains en terre­
cuite. Au depart, l'intention du concours etait de 
creer un toit unique qui soit une promenade 
panoramique du quartier. mais l'inegalite de 
caractere et en consequence aussi d'execution 
des differentes sections , ne permirent pas de 
realiser cette idee. 
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Les problemes constructifs furent nombreux: des 
coupoles commencerent a s'ouvrir et a se 
fendre , de fissures dramatiques apparurent dans 
des murs de fa9ades, de murs de separation se 
detacherent des voOtes et glisserent vers l'etage 
d'en dessous etc . Les solutions des ingenieurs 
furent des solutions ad-hoc, envelopes par des 
fa9ades en nouvelle pierre , doublees de beton, 
ce que aurait pu etre resolu autrement 
aujourd 'hui. 

Une fois ces habitations remises a la Compagnie 
et leur occupation assuree, nous avons ete 
charges en 1981, de reprendre en etude Ies fouilles 
archeologiques afin de Ies rendre presentables au 
public. Pendant ces travaux, un tunnel fut peree 
sous la synagogue Habad pour se reliefer a la 
piazzeta nouvellement excavee. Ce n'est que la, 
a travers de ce tunnel que gisait une colonne 
monolitique de pierre, de la colonnade du Cardo. 
C'est a partir de cette decouverte que Ies vrais 
gabarits des colonnades ont pu etre dessines et 
aussi restaures . Bien qu'elle aussi depassat 
l'hauter imaginee, la solution des voOtes a tonneaux 
de la section E, a permis de realiser cette recon­
struction sans trop d'incongruites visuelles. Au 
contraire, la solution d'un toit plat, aurait rendu cette 
oeuvre impossible. 
De meme furent restaurees Ies murailles 
hasmoneenes sous le Cardo, que Justinien avait 
couvertes au moment des grands travaux de 
nivellement du site pour creer sa monumentale 
avenue. 

La section C, le bâtiment croise fut le plus fac­
ile a restauree et a adapter a sa nouvelle , qui en 
fait fut son ancienne fonction aussi : un souk de 
magasins moyenageux restaures et misa neuf. 
L'etage turc d'au dessus fut amenage , partie en 
musee de l'histoire du quartier, partie en restau­
rant romain , avec fresques (a la romaine) et 
plats (quasi) authentiques de la collection de 
recettes d'Aspecius , du 28 siecleA.D. (On peut 
y diner allonge au triclinium en toge et couronne 
de lauriers) 
C'est en 1983, donc 12 ans apres la publication 
du concurs que nous avons condu ce projet. 
Ce fut un travail de patience et d'endurance. 
Trop souvent, nous fOmes partages entre 
l'ethique de la recherche scientifique des 
archeologues et Ies pressions politiques du 
moment. Nous devions plus d'une fois jouer le 
râle d'arbitre ou juge, voire psychologue. Puis 
devait-on creer des compromis tridimensionels 
qui devaient satisfaire tant une partie que l'autre, 
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tout en gardant a vue l'integrite et la synthese 
architecturale du projet. 

Le resultat est une architecture modeste, pas 
voyante, adaptee aux textures denses de la vieille 
viile, On ne voit pas de prouesses de design, mais 
plutât la recreation d'une partie de la trame 
vernaculaire d'un vieux quartier. L'axe de ce 
quartier est devenu une succession vivante de 
commerces et presentations museales d'elements 
monumentaux d'archeologie, couverts 
d'habitations. 

PETER BUGOD 
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